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Tschemjachow-Kultur klal' gesonderte Gruppe. Im 5. Jh. 
ist der Fundbestand noch zu spărlich und es bestehen auch 
chronologische Schwierigkeiten u m  die Fortdauer der spăl­
riimischen Gruppe genauer zu verfolgen, doch ist die.se 
Lage auch sonst in Europa anzutreffen. Bei Biihme bleibt 
die Frage nach der Nahtstelle zwischen den Grăbern des 
5. Jhs. und der darauffolgenden merowingischen Reihen­
grăberkultnr ausgespart oder wurde nicht behandelt, da 
sie bereits auDerhalb des Fragengebietes seiner Arbeit lag. 
Im 6. Jh. besteht z.B. im Rheinland die Schwierigkeit von 
den germanischen die romanischen Grăber zu trennen, die 
doch noch vorhanden sein milssen. In Siebenbilrgen sind 

im 6. Jh. gleichfalls zwei BevO!kerungsgruppen vorauszuset­
zen und wendet man die in Nordwesteuropa flir das 4 . - 5. Jh. 
festgelegten Kritericn an, so kiinnte hier in der glelchen 
Weise versucht werden, in den Reihengrăben Germanen von 
Romanen zu trennen. 

Jedenfalls zeigen diese Beispiele, daD die Beschil.ftigung 
mit Fragen der germanischen Frilhgeschichte ,  wie in der 
fleiiligen und methodisch zuverlăssigen Arbeit von H. W. Biih­
me, auch neue Gesichtspnnkte nnd Erkenntnisse rur das 
Kontinnitiitsproblem ermiiglicht. 

K. Jloredl 

SUZANA DOLINESCU-FERCHE, Aşezări din secolele III şi VI e.n. în sud-vestul Muntmiei. 
Cercetările de la Dulceanca (Agglomerations du IIIe et du Vle siecle dans le sud-onest de la Valachie. 
Les fouilles de Dulceanca), Bucureşti, Editura Academiei Republicii Soeialist(' R.omânia, 1 97 4, 
li'Vi' p. + 128 figures dans le tex t e  

Le livre de  Suzana Dolincscn-Ferche marque unc nouvclle 
etape de la recherche et de la valorisation historique dl's 
fouilles destinees a mettre au jour Ies realites des territoires 
compris entre Ies Carpates et le Danube datees de la premiere 
partie de la periode des migrations, c'est-a-dire jusqu'au 
VII• siecle de n.e. li s'agit d'une monographie, car l'ouvrage 
publie, d'une part, Ies doeuments exhaustifs de dix annees 
de fouilles archeologiques a Dulceanca et ii traile, d'autrc 
part, Ies informations sur une periode determinee ,  fournies 
par l 'archeologie et Ies disciplines connexes en ce qni concerne 
une zone vaste : l'une des sous-divisions geomorphologiques 
de la Plaine valaque, a savoir la portion arrosee par la Vedea 
el le Teleorman, connue  sous le nom de Plaine Bnrdea. 

Dans la l itterature roumaine specialisee de nos jours, 
ce livre merite une place a part en tant qne presentation 
simnltanee de deux agglomerations superposl!es a lrois 
siecles de distance. L'auteur reussit a en degager Ies traits 
communs, tont en mettant bicn en lumiere leur diversite 
naturelle, vu le laps de temps qui Ies separe et l 'evolution 
normale des communautes d'un territoire donne. Ainsi en­
visagee, la mHhode descriptive beneficie des comp!Hements 
et des interprHations suggeres par la vision evolutive du 
document archeologique.  

Deux brefs chapitres donnent l'aperi;u du stade actuel 
des recherches archeologiques portant sur l'intervalle des 
1 1 1°- VII• siecles de n.e. en Valachie el des conditions 
geographiques particulieres de la Plaine Burdea. Du fait 
de la proximite du limes romain de ! 'Olt et du limes danubien, 
qui fonctionna jusqu'au debut du V I I• siecle,  compte tenu, 
d'autre part, qu'une portion de celle-ci s'est trouvee englobee 
a un certain moment dans Ies terres du limes Transalulanus 
et plus lard des zones nord-danubiennes controlees - ne 
ffit-ce que temporairement - par l'Empire byzantin, la 
Plaine Burdea offrait de toute evidence des conditions parti­
culierement propices au developpement de certains aspects 
typiques de l'ethnogenese roumaine, susceptibles d'etre 
reconstitues. Toutefois, quelques observations s' imposent 
quand ii s'agit de preciser Ies limites geographiques de la 
zone concernee (avec Ies cartes des fig .  1 et  2). Fixer ces 
limites a !'est et a J'ouest sur la ligne des cours d'eau impor­
tants et non en bordure des bassins hydrologiques - dans 
le cas present, la ligne de falte entre la Vedea et !'Olt d'nn 
cote, le Teleorman et I' Argeş de l 'autre cote - nous semble 
discutable. Ni la limite septentrionale de la zone, fixee au 
pied des collines piemontaises ne saurait etre admise sans 
reserve. Mais nous reviendrons la-dessus. 

Pour completer la partie introductive du volume, on 
aurait souhaite un historique des recherches de Dulceanca, 
avec des remarques sur la maniere dont se sont developpees 
Ies fouilles et sur la stratigraphie du site - question traitee 
seulement au chapitre V (p. 99- 102, fig. 108). 

Les chapitrcs II I l't IV sont cc.nsacr�s a la presentation 
chronologique el exhaustive des deux agglomerations de 
Dulceanca. II convicnt de souligner la mHhode rigoureuse 
adoptee par Suzana Do!inescu-Ferche, qui fait de cet ouvrage 
l'un des plus reussis de la litterature archeologique roumaine 
recente. En effet, seule l'edition de chaque ensemble, de 
chaque habitation, de chaque amenagement domestique 
decouvcrts et explores, avec tous Ies temoignages archColo­
giques qu'ils ont livres, est a m�me de lancer dans le circuit 
scientifique des documents valables. C'est dire que, pour 
notre part, nons estimons comme absolument necessaire 
le condilionnement des interprHations historiques donnees 
aux documents archeologiques par l'edition, sous celte forme, 
des resultats concrets des fouilles. Or, de ce point de vne-la, 
Ic present ouvrage est un veritable modele. 

Au chapitre I II sont presentees Ies dix habitations de 
type hutle, de l'agglomcration dace du I I I• siecle, ainsl 
que trois autres objectifs archCologiqucs lies a cette agglo­
meration (un foyer a ciel ouvert, une fosse et une tombe il 
inhumation, isolce). L'auteur distingue deux phases chronolo­
giques differentes, qu'elle delimite a partir des traits carac­
teristiques des vestiges recoltes dans Ies Iosses des huttes. 
Le chapitre s'acheve sur une analyse succincte de la cerami­
que trouvee dans l'agglomeration, dont Ies traits specifiques 
justifient l'attribution des denx phases chronologiques a 
une seule et m�me population. 

Le chapitre suivant trai te de l'agglomeration du V 1° 
siecle, comportant huit habitations en surface de la terre, 
precisees en toute certitude, trois huttes, un four a ciel ou­
vert et Ies traces de trois autres bâtisses qui paraissent avoir 
eu un caractere domestique. Une fois de plus, nous sommes 
mis en presenee des traits definissant la ceramique propre 
a celte agglomeration, traits degages a la suite d'une Hude 
systematique du materiei respectif. Retenons a cet egard 
le fait que la poterie executee au tour a ete trouvee dans 
des proportions a peu pres egales avec celle modelee a la 
main. Tres importante aussi nous semble la remarque de 
l'auteur, qui note (p. 91) que la ceramique de l'agglomera­
tion du VI• slecle de Dulceanca ne comporte aucun tesson 
dont la pâte ait He composee avec des Iragments de poterie 
piles. 

Du chapitre V, dont la seconde partie est consacree a 
quelques considerations d'ordre general au sujet des traits 
caracleristiques presentes par Ies agglomerations de Dul­
ceanca, ce qu'il faut retenir en premier Jieu c'est la mise en 
lumiere de la diversite structurale des agglomerations respec_ 
tives. Celte diversite est attestee ,  entre autres, par la pre_ 
sence de deux types d'habitation dans l 'agglomeration du 
V I• siecle el par plusieurs types de Iours dans celle du I I I• 
siecle. Si le stade actuel de la recherche ne permet pas encore 
de determiner nettement la canse de ces differences marquees 
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par la tcchnique de construction, la situation de Dulccanca 
attire, en revanche, l'attention sur Ies difficultes, voire Ies 
risques des essais de fixer la chronologie d'un objectif archeo­
Iogique ou son attribution culturelle et ethnique sur la seule 
base de quelques elements, tel un type determine d'habita­
tion ou de four. 

Les sondages, Ies recherches de surface et Ies trou vailles 
fortuites dates du V 1° siecle, effectues dans la Plaine Burdea, 
font l'objet du chapitre V i l . Parmi Ies plus eloquentes sont 
Ies decouvertes d'Olteni, c.u - ii y a · quelques annees - a 
He trouvee une moule de pierre qui servait a la · 

confection 
de certains objets de parure de caractere chretien. La cfaa­
mique recoltee a Olteni atteste, de meme que celle provenant 
des sondages de Sfinteşti, la presence dans la Plaine Burdea 
d'un horizon unitaire, fait des agglomerations ou vivait 
une population homogenc, horizon illustre par l'agglomera­
tion du V 1• siecle, mise au jour a Dulceanca. Pour la datation 
de celle-ci dans Ies limites de ce siecle, l'auteur apporte au 
chapitre suivant des arguments pertinents, fondes sur scs 
analogies avcc d'autres agglomerations de la Plaine vnlaquc 
presentan l Ies elements d'unc chrono\ogic absolue. 

Dedie aux conclusions d'ordrc archeologique, ethniquc 
ct socio-historiquc, Ic chapitre final du livre est, sans doute, 
le plus dense comme problematique. l i  est le plus en mesure 
d' inciter â des considerations sur la signification des decou­
vertes de Dulceanca ct de la Plaine Burdea en general. Parmi 
Ies conclusions de \'auteur dignes d'etre sou\ignees sont cn 
tout premier \ieu celles concernant Ies similitudes structura­
les entrc l'agglomeration du 1 1 1° siecle ct celle du V I• siecle : 
leur emplacement dans le micro-relief de la zone ; Ies types 
de l'habitation et du four ; l'Hendue de l'agg\omeration et  
la  disposition des habitations ; l' identile des activites econo­
miques, idcntite qui reflHe des communautes analogues 
d'agriculteurs et d'eleveurs, pratiquant nussi certains metiers, 
comme l'extraclion el la rcduction du fer des gisements 
Jocaux, pauvres cn minerais, difficilcs â travailler et diffici­
les â loca\iscr. Partnnt de hi , meme si, pour le moment,  la 
Plaine Burdea n'a pas encore livre des decouvertes des IY• - ve 
siecles de n.e . ,  Suzana Dolinescu-Ferche est suffisamment 
fondee pour aborder Ies problemes de Ia continuite ethnique 
dans l ' intervalle des I I l0 - V l0 siecles, continuite ethnique 
comprise comme • une continuite mobile • des collectivites 
qui, aux epoques ou la vie dans la plaine manquait de secu­
rilc, s'Haient deplacees pour des periodes plus 011 moins 
Jongues wrs Ies zones mieux â l'abri (p. 1 23). 

On ne peut que souscrire a ce point de vue, car, dans 
Ies conditions specifiques de )'Europe orientale an premier 
millenaire de notre ere, Ia continuite de vie dans un territoirc 
donne, continuite comprise en tant que continuite ethniquc 
et evolution d'une seule el meme population, suppose neces­
sairement une suite de discontinnites temporaires dans Ies 
sous-divisions geomorphologiques du territoire respectif. Ceci 
rend evidente, en meme temps, l'ob\igation d'aborder une 
telle recherche dans d'autres limites territoriales que cel\es 
offertes par Ies realites geomorpho\ogiques. Dans le cas de 
la Plaine Burdea, qui est, en tout premier lieu, une unite 
geomorphologique, nous serions d'avis de pousser Ies \imites 
territoriales de l' investigation arcbeologique jusqu 'a  Ia zone 
montagneuse, c'est-a-dire en remontant vers Ie nord Ies 
rivieres qui la sillonnent el Ieurs affluents. Autrement dit, 
pour nous, Ies unites geographiques reclamant necessairement 
une Hude tres poussee sont Ies bassins hydrologiques. 

Le merite tout particulier du livre dont nous rendons 
compte est de presenter pour la premiere fois aux specialistes 
un materiei unitaire et coherent se rapportant a une culture 
archeologique Hudie.e auparavant seulement â partir des 
• fragments de document archeologique • ou des foui\les 

cncorc inMites. II s'agit de Ia culture designee dans Ia littera­
ture roumaine specialisee sous le nom de culture Ciurel-lpo­
teşti-Clndeşti, d'apres Ies emplacements des principales 
decouvertes. Mais, ni pour Ciurel, ni pour Ipoteşti, ni pour 
Cindeşti on ne peut s'appuyer sur des documents arcbeologi­
ques publies de maniere a rendre possible la juste appreciation 
des faits et de la valeur des arguments avances par Ies inter­
pretations historiques de caractere general. II nous faut 
mentionner a cet egard, cependant, que c'est toujours grâce 
aux efforts de Suzana Dolinescu-Ferche que Ies resultats 
des recherches de Ciurel (situe dans Ies environs de Bucarest) 
seront bientot confies a !' imprimerie el que ceux des fouilles 
d' Ipoteşti (situe au bord de !'Olt) sont en train d'etre Hudies 
en vue de leur prochaine pub\ication. 

Suivant l'auteur, on devrait renoncer au concept diffici\e 
a manier et, de toute fai;on, pour le moment non justilie 

. par la mise en valeur grâce a l'edition des materiaux res­
pectifs, represente par la formule • culture Ciurel- Ipoteşti­
Cindeşti •. Elle suggere a sa place la formule : • culture romane 
des V•- V I I• siecles developpee en Va\achie " plus apte a 
rendre compte de la position chronologique et du contenu 
culturel et ethnique de l'horizon illustre par la serie d'agglo­
merations dont celles de Dulceanca font elles aussi partie· 
Tou t en sou\ignant !'aspect roman de celte cultu re exclusi­
vement rurale, l'auteur met en evidence le role important 
pour la definition de ses traits specifiques des relations inces­
santcs avec \ 'Empire et surtout avec le monde byzantin 
des villes danubiennes des V•- V I• siecles. Suzana Do\inescu­
Ferche place vers la fin du v• siecle l'accomplissement du 
processus de synthese ethno-cultnrelle dont cette cnlture 
est nee. li s'agit donc d'un moment anterienr a la descente 
des tribus slaves vers le Danube et de leur implantation dans 
Ies terres ou elles seront atteslees par Ies sources ecrites du 
V I• sirele el d'Lu devait commencer !cur migration par 
groupes compacts au sud du Danube, pendanl Ic V 1 1• 
siecle. 

l '.n argument eloquent en ce sens-Iii ,  fourni par Ies fouilles 
archeologiques, est \'apparition de la ceramique considerec 
comme slave au cours d'une phase tardive des stalions de 
• la culture romane des v• - v 1 1• siecles •. Si un tel point 
de vue peut encore passer pour hypothetique â l'heure actuelle, 
c'est sans doute a cause du stade de la recherche. t·n veri­
table pas en avant, pour l'approfondissement du probleme, 
serait  la mise au jour et !'Hude des necropoles de cette • cul­
ture romane des v • - V I I• siec\es •. En ce sens, l'edition 
des documents livres par le cimetiere de Sărata - Monteoru, 
situe dans le nord-est de la Plaine valaque, et la mise en lu­
miere de ses rapports avec l'horizon des agg\omerations des 
v• - v 1 1• siec\es se revelerait d'une utilite toute parti­
culiere. 

En tout cas, le point de vue de Suzana Dolinescu-Ferche, 
qui pense que • nul\e part le territoire de la Valachie ne 
comporte des groupes slaves purs, mais seulement mix tes, 
romano-slaves • (p. 1 1 3) nous semble encore premature. 
II reclamerait au moins la solution prealable du probleme 
des necropoles des V • - V I 1° siecles dn territoire de la 
Valachie, 

Toutefois, au-dela de ces considerations determinees en 
tont premier lien par le stade actuel de la recherche, animes 
par la certitude que Ies decouvertes futnres, ainsi que I'edi­
tion des docnments archeologiques encore inedits fournira 
maints details d'importance, nous ne saurions conclure ce 
compte rendu sans sou\igner une fois de plus la valeur de 
la recherche el de l'ouvrage auquel ii se rapporte. II est 
indeniahle que le livre de Suzana Dolinescu-Ferche represente, 
pour ln solu lion des problemes \ies aux V0- V l l0 si/>cles 
dl' n.e. , un apport d'un interi't hors seril·. 

Radu Popa 
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